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                « Je continuerai d’affirmer que la démocratie est l’unique voie de
                    salut pour l’Iran, aussi difficile soit-elle, aussi exigeante soit-elle, et
                    aussi peu préparés que nous soyons à la faire vivre. Mais il faut bien
                    commencer, un jour, quelque part. »

                Chapour Bakhtiar

            

        
            
                
                Prologue

                La liberté
                        assassinée

                
                    
                    Cette tribune est parue dans Le Monde du 22 juin 1991
                            après l’assassinat de mon père Abdorrahman Boroumand par le régime
                            islamique.

                      




                    Plus de deux mois ont passé depuis ce jeudi du 18 avril,
                        lorsque au téléphone la voix haletante de mon frère m’a prévenue :
                        « Dépêche-toi, il y a eu un attentat contre papa ; il est étendu par terre,
                        il y a du sang partout… Vite, dépêche-toi ! » me suppliait-il avant de
                        raccrocher : mon père venait d’être assassiné.

                    Dans mon désarroi, je ne cessais de me demander quel intérêt
                        l’État enturbanné pouvait trouver dans l’assassinat d’un opposant pacifique.
                        Mon père venait de reprendre, après une longue retraite, son activité à la
                        tête du Mouvement de résistance nationale iranienne (MRNI), dont il avait soutenu la nouvelle orientation : le mouvement
                        avait abandonné toute idée de lutte armée et cherchait à exploiter, de
                        manière pacifique, l’apparente volonté de modération du régime. Comme
                        secrétaire général, il avait pris des contacts avec toutes les forces de
                        l’opposition. Sa constance et sa fermeté sur les principes des libertés
                        politiques et de l’indépendance iranienne et le fait qu’il ait toujours cru
                        à l’union des partisans de la monarchie constitutionnelle et des
                        républicains autour d’un programme minimum, du respect des droits de l’homme
                        et de l’organisation d’élections libres faisaient de lui une figure crédible
                        de rassemblement.

                    L’homme était loyal et sympathique : il savait négocier. Il
                        voulait utiliser le MRNI comme un trait d’union entre Bakhtiar,
                        social-démocrate favorable à la monarchie constitutionnelle, et les forces
                        de la gauche iranienne qui redécouvrent, à la lumière de ce qui se passe à
                        l’est, la légitimité des droits de l’homme, principes qu’elles rejetaient
                        naguère comme valeurs bourgeoises.

                    Lui-même n’avait pas pleinement conscience du fait que cette
                        politique d’union et de lutte pacifique le rendait encore plus dangereux aux
                        yeux des théocrates. Il ne se méfiait pas. Cette fatale imprudence, qui
                        était la sienne comme elle était la nôtre, tenait au fait que, comme
                        l’Occident, nous avions cru à la comédie de la normalisation et de la
                        modération jouée par ces théologiens devenus propriétaires de l’État iranien. Au jour de ses obsèques, le mobile du crime était
                        manifeste : sur sa tombe reposaient, côte à côte, les fleurs des
                        monarchistes et celles des républicains. Je compris alors que, pour bêtes
                        qu’elles soient, les tyrannies ont l’intelligence de leur survie. Il n’y a
                        qu’à constater le malaise des Occidentaux face au vide politique que le
                        dictateur de Bagdad a creusé en liquidant systématiquement tous ses
                        opposants. La République islamique s’est engagée dans la même voie : depuis
                        un an Kazem Radjavi (de l’Organisation des moudjahidine du peuple iranien,
                        l’OMPI), Abdul Rahman Ghassemlou (le prestigieux leader kurde), le
                        monarchiste Cyrus Elahi (de l’Organisation du drapeau de la liberté en Iran)
                        et enfin mon père sont tombés en Europe. Aucune branche de l’opposition
                        iranienne n’a été épargnée.

                    La dernière fois que je l’ai vu, c’était tôt le matin du
                        mercredi 17 avril. Il était assis à la table de la salle à manger où il se
                        retirait pour traduire en persan la thèse de ma sœur, consacrée à la crise
                        pétrolière des années 1950 et au mouvement national iranien dirigé par son
                        vieux maître, le docteur Mossadegh. C’est à son école que lui et sa
                        génération avaient appris la lutte pacifique pour la liberté et la dignité
                        de leur pays et la résistance à l’oppression. Je lui ai envoyé un baiser en
                        courant, juste l’espace d’un instant, pour voir qu’après tant d’années de
                        tristesse son visage rayonnait de bonheur et son regard pétillait d’espoir. J’ai pensé à toutes ces années où nous, ses
                        enfants, devenus aussi ses compagnons et ses amis, tentions désespérément
                        d’extirper l’esquisse d’un sourire de la profonde mélancolie d’un homme qui
                        a tant cru à la liberté et qui, au terme d’une révolution dans laquelle il
                        avait mis tout son espoir, vit son pays chéri englouti dans un abîme
                        sanglant.

                    Plus cruel que jamais, le destin a frappé fort, car dans cet
                        homme je ne perds pas seulement un père, mais une masse d’amour et
                        d’affection où je puisais mes forces pour surmonter les épreuves infligées à
                        toute ma génération, piétinée par l’Histoire ; c’est un ami qui me quitte ;
                        c’est notre pays qui s’éloigne dans toute la richesse de sa culture :
                        amitié, loyauté, courage, poésie, hospitalité, histoire, culture et
                        générosité.

                    Pour lui, cet épilogue sanglant est le glorieux couronnement de
                        toute une vie de combat pour la liberté. Mais nous, nous payons un lourd
                        tribut à la cause de la liberté, et ce sacrifice ne doit pas être éludé sur
                        l’autel pourri de la raison d’État.

                    C’est pourquoi je crie cette douleur atroce que des dizaines de
                        milliers d’Iraniens ont subie dans les ténèbres du silence. L’assassinat de
                        mon père n’est-il pas un remerciement en bonne et due forme, adressé au
                        gouvernement démocratique de la France par la République islamique, pour
                        l’impunité accordée aux Gordji et pour la libération des Naccache1 ?

                    La France, qui, depuis dix ans, est au
                        premier rang du combat pour les droits de l’homme, peut-elle exiger le
                        respect de ces droits à Pékin et les oublier à Téhéran ? Est-ce pour dire au
                        monde entier que les Iraniens sont des sous-hommes et inaptes, à ce titre, à
                        la jouissance de ces droits ? Les tyrannies sont éphémères et la France
                        jouit en Iran d’un immense capital de sympathie et de prestige : il serait
                        dommage de le brader au profit d’une horde d’usurpateurs sauvages. Toute
                        normalisation entre un État de droit et une théocratie qui a
                        constitutionnellement consacré la mise sous tutelle d’un grand peuple serait
                        illusoire.

                    Pourtant, je me félicite du rapprochement entre deux grands
                        peuples. Mais, de grâce, par égard pour un peuple opprimé, ne pourrait-on
                        nous épargner ces effusions de tendresse diplomatique ? Et que cette
                        « normalisation » ne se manifeste pas sous la forme de la légitimation d’un
                        régime sous lequel l’Iran s’est transformé en un agrégat de petites
                        seigneuries tyranniques. Et, surtout, qu’on ne fasse pas de distinction
                        erronée entre les modérés et les radicaux du régime, car les crimes qui se
                        sont commis en Europe depuis un an profitent avant tout aux maîtres actuels
                        de Téhéran, ceux-là mêmes qui négocient la libération des terroristes ; ces
                        nouveaux amis que la France s’apprête à accueillir. On comprendra que le
                        spectacle de ces épousailles contre nature me révolte.

                    Pourtant, si j’ai pris la plume, ce n’est
                        pas pour commenter la politique extérieure française ; ce n’est pas non plus
                        pour crier haine et vengeance, des sentiments que mon père détestait.
                        Si Abdorrahman Boroumand n’est plus, son combat pour la dignité et les
                        droits de l’homme continue, un combat que nous menons non seulement comme
                        Iraniens ou comme Français, mais comme êtres humains. À la France, son
                        gouvernement, son chef de l’État, de savoir s’ils nous regarderont périr,
                        les uns après les autres, un poignard dans le dos.

                    Je demande justice à ce beau pays qui, en nous donnant asile,
                        nous avait promis sa protection. Que l’enquête soit menée jusqu’au bout ;
                        si, comme je n’en doute pas, elle révèle la responsabilité de la République
                        islamique dans cet assassinat, que la France proteste officiellement auprès
                        de ses nouveaux amis ; qu’elle exige sérieusement l’extradition des
                        meurtriers et que les assassins de mon père soient jugés !

                     

                    Note de l’éditeur : À ce jour, une information judiciaire
                            des chefs d’assassinat en lien avec une entreprise terroriste demeure
                            ouverte et en cours d’instruction auprès du Parquet national
                            antiterroriste. Les investigations menées par les services enquêteurs
                            n’ont, à ce stade de la procédure, pas permis d’identifier le ou les
                            responsables. L’enquête se poursuit sous l’autorité du juge
                            d’instruction compétent.

                

            

        INTRODUCTION
  Lorsque mon éditeur proposa, en guise de prologue à ce livre, de reproduire une tribune que j’avais publiée dans Le Monde le 22 juin 1991, je fus d’abord récalcitrante, puis hésitante, et, après mûre réflexion, j’y consentis. Ma réticence venait de mon métier d’historienne qui, par pudeur, ne voulait pas qu’une tragédie personnelle vînt d’emblée orienter le regard du lecteur. Je souhaitais que celui-ci juge, loin de toute empathie ou antipathie à l’égard de l’autrice, des seuls mérites de l’histoire qui lui serait proposée.
  Puis, la méfiance fit place à l’hésitation, car il m’apparut que cette tribune, par-delà son caractère personnel, évoquait des faits qui relèvent du récit historique de ce livre. J’ai finalement consenti à l’y faire figurer par souci de transparence, car j’appartiens à une génération qui fut à la fois témoin et actrice de la révolution islamique, un événement qui a bouleversé nos vies et continue de façonner notre regard sur le monde.
  Le livre que voici est donc écrit par une historienne qui est aussi une militante des droits humains, profondément attachée à la démocratie libérale et à la séparation de l’État et de la religion, autrement dit à la laïcité. Autant que le lecteur le sache : il jugera ainsi de l’intégrité intellectuelle que je m’efforce de préserver tout au long de cet ouvrage.
  Pour un monde habitué, pendant trente-sept ans, à voir à la tête de l’Iran un monarque modernisateur, polyglotte, certes autocrate, mais épaulé par une reine élégante, cultivée et passionnée d’art, l’apparition soudaine d’un ayatollah sur le devant de la scène politique iranienne, en 1978, fut une véritable surprise. Son accoutrement exotique, son entourage, sa gestuelle, son discours inédit et son vocabulaire déroutant contribuèrent à forger l’image durable d’un homme porté sur le devant de la scène par les forces impétueuses des traditions, de la culture et de l’histoire proprement islamiques et iraniennes. Il apparut comme l’incarnation authentique de l’Iran, tandis que le régime du chah fut rétrospectivement présenté comme un corps étranger à la société iranienne, produit d’une occidentalisation imposée et soutenue par l’impérialisme occidental.
  Dès le début, l’événement ouvrit un débat qui continue à ce jour. Figure importante de la pensée occidentale, Michel Foucault crut faire à Téhéran l’expérience presque physique de la volonté générale2. Il est vrai que, grâce à la télévision, le mythe des masses populaires se dota d’une image vivante : celle de millions d’hommes et de femmes en liesse accueillant leur guide spirituel à son retour d’exil. Une volonté générale en quête de spiritualité dans l’histoire, voilà le phénomène qui fascina, pour un bref moment, le philosophe français.
  Pour ses apologistes, portée par les masses populaires, la révolution islamique venait rétablir la religion et la spiritualité dans un ordre politique sécularisé, modernisé et occidentalisé de force par des monarques au service d’un Occident qui, tout au long du siècle, les avait trahis et exploités3. L’impérialisme occidental aurait ainsi été au cœur de la dialectique révolutionnaire, quelles que fussent les singularités du régime politique qui en résulta4. Dans cette perspective, le coup d’État de 1953, soutenu par les États-Unis et le Royaume-Uni, qui renversa le gouvernement de Mohammad Mossadegh (1882-1967), qui avait nationalisé, le 15 mars 1951, l’industrie pétrolière jusque-là contrôlée par les Britanniques, était constamment invoqué comme l’une des causes principales de l’antioccidentalisme de la révolution islamique.
  Cette interprétation comportait plusieurs points aveugles qui faisaient l’impasse sur certains détails historiques fondamentaux, précisément ceux où le diable aime à se loger. Ainsi, durant la révolution, Khomeini évita sciemment de mentionner le nom de Mossadegh. Il insista au contraire sur le fait que l’origine de sa révolution islamique remontait au soulèvement de 1963-1964 contre les réformes sociales du chah, la réforme agraire et le droit de vote des femmes entre autres, passant sous silence la nationalisation de l’industrie pétrolière, l’un des événements phares de l’anti-impérialisme dans le tiers-monde des années 1950.
  Plus révélateur encore, lors du coup d’État de 1953, Khomeini, comme un certain nombre d’autres ayatollahs, garda le silence. Un silence dont il expliqua lui-même, par la suite, qu’il valait approbation ; ce coup d’État fut, dit-il, un « châtiment mérité [parce que] si Mossadegh s’était maintenu au pouvoir, il aurait nui à l’islam5 ».
  L’hostilité de Khomeini à l’égard de Mossadegh et du Front national d’Iran (FNI), héritier de son combat politique, culmina en 1981, lorsqu’il déclara, dans une fatwa, que le FNI était un parti coupable d’apostasie6. Cette condamnation est d’autant plus remarquable qu’à la même époque le parti communiste Toudeh, pourtant ouvertement athée, était toléré. Depuis, le FNI est interdit en Iran, comme l’est tout rassemblement sur la tombe de Mossadegh.
  Ces détails laissés dans l’ombre acquièrent toute leur importance si l’on se rappelle que ce n’est pas le régime du chah que l’insurrection du 11 février 1979 renversa. Le chah, qui avait d’ailleurs engagé une libéralisation de son régime dès 1977, avait nommé, le 29 décembre 1978, l’un de ses opposants, Chapour Bakhtiar (1914-1991), au poste de Premier ministre, avant de quitter l’Iran le 16 janvier 1979. Bakhtiar avait été vice-ministre du Travail dans le gouvernement de Mossadegh. Il comptait parmi les cofondateurs du Mouvement de la Résistance nationale, créé au lendemain du coup d’État par les partisans de Mossadegh, parmi lesquels Mehdi Bazargan (1907-1995), nommé Premier ministre par Khomeini le 5 février 1979. Ce mouvement avait tenté, en vain, de poursuivre la lutte contre le régime issu du coup d’État, avant d’être à son tour réprimé.
  Sous le gouvernement Bakhtiar, l’état de droit avait été restauré, la presse avait retrouvé sa liberté et les droits civils et politiques avaient été rétablis conformément à la Constitution iranienne de 1906. Le gouvernement américain avait envoyé un général avec pour mission de dissuader les chefs de l’armée impériale d’organiser un coup d’État contre la transition politique en cours. L’ayatollah Khomeini aurait pu accéder au pouvoir par les urnes, où il était assuré d’obtenir une majorité absolue. S’il préféra l’insurrection aux élections, c’est que, dès l’origine, son combat visait la Constitution iranienne issue d’une autre révolution, celle de 1906.
  Faire l’histoire de la révolution islamique en y intégrant tous les éléments ignorés ou omis dans l’historiographie et tenter de comprendre la logique de la révolution islamique dans cette perspective est l’objet de la première partie de ce livre, intitulée « La souveraineté du peuple ou la volonté de Dieu (1906-1979) ». Une histoire politique de la révolution islamique, donc, qui, au lieu de commencer en 1953 ou en 1963, remonte à 1906, lorsque les Iraniens lancèrent une révolution pour transformer leur monarchie tribale en une monarchie nationale et constitutionnelle, fondée sur la souveraineté du peuple. L’histoire de la révolution islamique devient dès lors l’histoire de la souveraineté du peuple et de ses ennemis.
  Ce changement de grille de lecture permet de restituer à la révolution islamique sa dialectique proprement irano-iranienne, qui se révèle à l’analyse approfondie des concepts de « révolution islamique » et d’« impérialisme occidental ». Loin de restaurer une tradition purement irano-islamique, la révolution de l’ayatollah Khomeini subvertit sciemment et violemment aussi bien la tradition politique que la religion, en engendrant un phénomène moderne et totalitaire inédit dans l’histoire de l’Iran comme dans celle de l’islam.
  Le concept d’« impérialisme occidental » fait ici l’objet d’un déplacement sémantique. Il ne désigne plus tant la politique étrangère de puissances occidentales qu’une philosophie politique issue des Lumières, fondée sur le libre arbitre et la liberté individuelle, dont procède la souveraineté populaire. L’anti-impérialisme change ainsi d’objet : de la dénonciation de la politique hégémonique des puissances occidentales, il devient une lutte contre la démocratie libérale7. La « révolution islamique » apparaît dès lors comme une révolution totalitaire moderne dirigée contre la démocratie libérale et ses défenseurs iraniens.
  Ces derniers étaient les légataires d’un mouvement intellectuel et politique dont les racines remontent au milieu du xixᵉ siècle, lorsque les élites iraniennes comprirent que, pour s’émanciper de l’hégémonie occidentale, elles devaient s’approprier l’héritage des Lumières et transformer leur régime politique en un État-nation démocratique8. C’est librement, et contre l’hégémonie occidentale, qu’elles firent leur révolution constitutionnelle. C’est contre cet héritage que l’ayatollah Khomeini dirigea sa révolution islamique.
  À la lumière de cette histoire, dans la seconde partie de ce livre, intitulée « Totalitarisme et résistance : fragments pour une histoire à écrire », je tente de réfléchir à la nature totalitaire du régime issu de la révolution islamique, en prêtant une attention particulière à l’idéologie et à la violence qui en assurent la pérennité. Cette expérience politique inédite dans l’histoire de l’Iran est devenue le creuset d’une résistance radicale qui, d’abord politique, est devenue culturelle et religieuse, et cherche désormais une nouvelle expression politique.
  Les deux parties de cet ouvrage répondent à des formes différentes. La première est un récit historiographique continu. La seconde, fragmentaire, est constituée d’un recueil d’articles publiés au fil des années ; elle met l’accent sur les développements les plus récents de la résistance populaire à la République islamique. Chaque partie du livre est précédée d’une introduction destinée à faciliter l’accès du lecteur non spécialiste aux questions qui y sont abordées9.
  Un mot, pour finir, sur les sources et les recherches qui nourrissent cet ouvrage. Le chapitre consacré à la révolution constitutionnelle de 1906 est entièrement tributaire des travaux de trois générations d’historiens, iraniens et non iraniens, qui ont étudié cet événement matriciel ayant marqué l’entrée de l’Iran dans la modernité. C’est sur leurs recherches que je m’appuie pour proposer une lecture qui peut à certains égards différer de la leur. De même, c’est à la lecture des travaux des grands spécialistes de l’islam chiite que j’ai découvert le caractère novateur, sinon hérétique, du projet politique de l’ayatollah Khomeini.
  Les chapitres consacrés à la révolution islamique et à la Constitution de 1979, en revanche, reposent principalement sur mes propres recherches. J’ai notamment consulté les archives de la police politique du régime du chah (la Savak), qui rendent compte des événements révolutionnaires, les archives du département d’État des États-Unis relatives à la même période, les décrets, les entretiens et la correspondance de l’ayatollah Khomeini, les procès-verbaux de l’Assemblée des experts chargée de rédiger la Constitution de la République islamique, la presse de l’époque, ainsi que les Mémoires des principaux protagonistes et acteurs des événements. À cet ensemble de sources s’ajoutent mes propres observations en tant que témoin de cette révolution.
  Mes travaux sur la Révolution française et l’idéologie de la Terreur10 m’ont aidée à comprendre à quel point la révolution islamique empruntait aux révolutions modernes leurs concepts, leur vocabulaire et leurs institutions.
  Les documents officiels du pouvoir judiciaire, la législation pénale, les déclarations des dirigeants de la République islamique, de ses juges, procureurs et autres autorités, les entretiens avec les victimes et leurs familles, les Mémoires des prisonniers politiques, les rapports des ONG nationales et internationales sur les violations des droits humains, la presse, et les rapports des rapporteurs spéciaux des Nations unies sur la situation des droits humains en Iran constituent les principales sources dans lesquelles j’ai puisé pour mener une réflexion sur la nature totalitaire de la République islamique, ainsi que sur la violence d’État et la fonction qu’elle remplit au sein du corps politique. Cette réflexion repose, en somme, sur quatre décennies de recherches et de documentation consacrées aux différentes modalités de cette violence et à son arsenal institutionnel11.


Première partie
La souveraineté du peuple ou la volonté de Dieu (1906-1979)
  Le 5 février 1979 fut, pour les Iraniens, l’un de ces rares moments où l’Histoire offre à un peuple un choix appelé à forger son destin pour le siècle à venir. Ce jour-là, à la radio ou dans leurs journaux, les Iraniens reçurent deux messages : l’un de Chapour Bakhtiar (1914-1991), que beaucoup appelaient « le Premier ministre du chah », et l’autre de l’ayatollah Rouhollah Khomeini (1902-1989), chef charismatique d’un mouvement religieux révolutionnaire qui, depuis plusieurs mois, ensorcelait les masses en Iran et fascinait le monde.
   
  Il se peut, avertissait Bakhtiar, que cette nouvelle dictature soit plus terrifiante que l’ancienne. Je crois que vous devez être libres de choisir. Je ne crois pas que ce que je dis soit une révélation divine. Je vous dis : évaluez mes discours à l’aune de vos propres principes philosophiques, éthiques et sociaux, et faites votre choix… Sa position [celle de Khomeini] est : « Ce que je dis doit être fait » ; ma position est différente. Je vous demande de juger rationnellement mes paroles, sans cris ni excitation émotionnelle, et de choisir votre voie12.

   
  L’ayatollah Khomeini, quant à lui, adressait au peuple un message et une mise en garde d’un tout autre ordre :
   
  J’ai nommé le Premier ministre conformément à la mission qui m’a été confiée par le Saint Représentant de la Vérité Divine. L’obéissance à l’ingénieur Bazargan est obligatoire. La nation doit lui obéir. Il ne s’agit pas d’un gouvernement ordinaire ; il s’agit d’un gouvernement canonique. Toute rébellion contre ce gouvernement est une rébellion contre la foi, un crime pour lequel l’islam prévoit une peine sévère. Je tiens à avertir tous ceux qui tenteraient de saboter ce gouvernement ou de conspirer contre lui que leur châtiment sera extrêmement grave13.

   
  Lorsqu’il désigna son propre Premier ministre, Mehdi Bazargan (1907-1995), au nez et à la barbe de Chapour Bakhtiar – lui-même nommé par le chah le 29 décembre 1978 –, l’ayatollah Khomeini n’était en Iran que depuis quatre jours. Il était rentré le 1er février 1979, reçu par une immense foule en liesse, au terme d’un exil qui avait commencé en 1964. Les deux premières années de cet exil s’étaient déroulées en Turquie, avant son expulsion vers l’Irak, où il était demeuré treize ans. Il passa ensuite quatre mois en France, plus précisément à Neauphle-le-Château, dans les Yvelines, d’où il dirigea la phase finale de sa révolution islamique.
  Quand il surgit le 29 décembre 1978 sur la scène révolutionnaire iranienne en tant que nouveau Premier ministre, Chapour Bakhtiar était inconnu de la grande majorité du peuple iranien qui ne s’était politisée que depuis peu14. Il était pourtant bien connu de la plupart des protagonistes du mouvement révolutionnaire : un social-démocrate convaincu, ardent défenseur de la démocratie libérale et de l’état de droit. Son engagement politique remontait à 1946. Cette année-là, il était rentré en Iran après avoir soutenu avec succès sa thèse de doctorat en droit en France, où il avait aussi étudié les sciences politiques pendant plus de dix ans. Dans le portrait qu’il proposa à ses lecteurs, Le Monde le présenta comme un ancien élève du lycée Louis-le-Grand, qui s’était engagé dans l’armée française pour lutter contre les Allemands ; un grand bourgeois social-démocrate et ouvertement agnostique qui avait l’audace de se déclarer « foncièrement anticlérical » en plein milieu d’une révolution religieuse et voyait en Khomeini « un vieux fou irresponsable15 ».
  L’historiographie de la révolution islamique a peu étudié la portée politique du gouvernement Bakhtiar et la lutte qu’il a menée pour protéger la Constitution iranienne, issue de la révolution constitutionnelle de 1906, contre l’assaut de l’islam politique. Pour nombre d’historiens, cette brève parenthèse ne fut qu’un épisode insignifiant dans le flux irrésistible de la révolution islamique. Si sa personnalité et son combat solitaire suscitèrent la sympathie de certains observateurs occidentaux, d’autres remarquèrent à peine ce mois décisif, à cheval sur janvier et février 1979, au terme duquel un affrontement historique majeur entre deux philosophies politiques trouva sa conclusion.
  Dans le livre qu’ils consacrèrent à la révolution islamique, par exemple, Claire Brière et Pierre Blanchet, les deux correspondants de Libération en Iran, présents dans le pays durant les cinq derniers mois de la révolution, ne mentionnèrent le nom de Bakhtiar qu’une seule fois – et seulement pour souligner la solitude du chah qu’il raccompagnait à l’aéroport lors de son départ en exil le 16 janvier 197916. Dans le meilleur des cas, le « moment Bakhtiar » fut considéré comme un épiphénomène peu digne d’intérêt, et dans le pire comme un complot impérialiste déjoué par le peuple révolutionnaire. Rares furent ceux qui comprirent que l’affrontement entre Bakhtiar et Khomeini à propos du mode de transition politique était déjà un conflit sur la nature du futur régime iranien.
  En effet, le gouvernement éphémère de Bakhtiar fut indissociable de la Constitution de 1906-1907, connue en persan sous le nom de Loi fondamentale de l’Iran. Une Constitution, malmenée par Mohammad Reza Chah Pahlavi depuis 1953, et que Bakhtiar s’était engagé à rétablir et à appliquer. Ses partisans l’exhortèrent à maintes reprises à défendre ce « bastion constitutionnel ». Son rôle le plus crucial dans l’histoire politique iranienne est donc inextricablement lié à la question de la Constitution de 1906-1907, en pleine révolution islamique.
  La tension qui opposait Khomeini et Bakhtiar n’avait rien de personnel. Khomeini avait même promis d’intégrer Bakhtiar à son gouvernement provisoire à condition que ce dernier lui remette sa démission17. Leur désaccord fondamental, manifeste dans leurs
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